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L’année du 40e anniversaire de l’organisme a été 
une grosse année ! En juin 2019, ENvironnement 
JEUnesse présentait sa poursuite climatique 
contre le Canada devant une audience 
exceptionnelle à la Cour supérieure du Québec. 
Depuis le début, notre démarche juridique a été 
accueillie avec un soutien formidable aussi bien 
au Canada qu’à l’international. Elle a insufflé un 
espoir nouveau pour toutes les générations, et 
plus particulièrement chez les plus jeunes qui 
jouent désormais dans la cour des grands. 

Puis, l’été 2019 a été marqué par l’annonce 
du gouvernement du Québec d’un important 
chantier visant à élaborer un Plan d’électrification 
et de changements climatiques (PECC) pour 
la réduction des émissions de gaz à effet de 
serre (GES) et l’adaptation face aux impacts 
des changements climatiques. Il faut le dire, les 
résultats en matière de réduction des GES sont 
loin d’être à la hauteur de la crise climatique. 
Dans le cadre de ces travaux, le groupe de travail 
jeunesse a proposé des mesures ambitieuses 
pour une transition juste et équitable et la 
résilience climatique. 

Peu avant la rentrée des classes, l’équipe 
d’ENvironnement JEUnesse a emménagé dans 
de nouveaux bureaux dans l’arrondissement 
Rosemont–La-Petite-Patrie à Montréal. 
L’environnement de travail est plus spacieux et 
lumineux, en plus d’être un quartier à échelle 
humaine, plus favorable aux transports actifs. 

Le mouvement de mobilisation jeunesse pour 
le climat s’est amplifié à l’automne avec la 
marche historique du 27 septembre 2019, qui 
a rassemblé un demi-million de personnes 
dans les rues de Montréal. Des milliers de 
personnes partout au Québec se sont également 
rassemblées pour envoyer un signal clair et 
retentissant aux gouvernements. 

À la fin 2019, malheureusement, les États réunis 
à Madrid pour la conférence internationale 
sur le climat n’ont pas été à la hauteur de 
ce momentum historique. La délégation 
d’ENvironnement JEUnesse a vivement dénoncé 
l’inaction des gouvernements et l’exclusion de 

la société civile. Si ce rendez-
vous international devait 
permettre la mise en 
oeuvre de l’Accord de 
Paris, les beaux discours 
sont encore loin de se 
traduire par des actions 
concrètes. 

Après plusieurs mois de 
consultation et de réflexion, 
le conseil d’administration 
a adopté au printemps un 
nouveau plan stratégique 2020-
2023 dans le contexte d’une pandémie 
mondiale qui a bouleversé nos vies. 
La crise de la COVID-19 nous 
amène à revoir nos méthodes 
de travail, à développer 
de nouvelles solidarités, 
à acquérir de nouvelles 
compétences – de la 
cuisine aux technologies 
pour le télétravail, en 
passant par la couture ou 
la réparation de vélo – et 
à encourager la pratique 
des transports actifs pour 
maintenir une distanciation 
physique. 

Ce ralentissement forcé nous oblige aussi à 
questionner notre modèle économique et nos 
aspirations. La tension est vive entre le repli sur 
soi et l’expression d’une plus grande solidarité 
collective. Dans toute cette crise, les injustices 
sont difficiles à ignorer, et les organismes 
communautaires s’avèrent essentiels au maintien 
du tissu social. Soutenons-les ! 

Solidairement,

Loïc de Fabritus    Catherine Gauthier
Président    Directrice générale

1. Mot de la direction
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2. À propos
Mission

Conscientiser les jeunes du Québec aux enjeux environnementaux, les outiller à travers ses projets 
éducatifs et les inciter à agir dans leurs milieux. 

Vision 

ENvironnement JEUnesse est un organisme de référence en éducation environnementale qui vise 
l’émergence d’une société écocitoyenne. Prônant l’implication citoyenne, ENvironnement JEUnesse est 

connu et reconnu pour son expertise, ses projets et son réseau dynamique de jeunes et d’intervenant·e·s 
engagé·e·s. La crédibilité et la notoriété de l’organisme lui permettent d’innover, de favoriser la création 
de projets par et pour les jeunes, d’initier des partenariats constructifs et de déployer ses activités dans 

toutes les régions du Québec. 

Valeurs

Créativité
Imaginer et créer quelque chose d’original, adapté aux contraintes présentes. 

Engagement
Mettre activement sa pensée et ses efforts au service d’une cause. 

Justice sociale
Agir en se reposant sur le respect et l’égalité de l’ensemble des droits sociaux, environnementaux, 

économiques et culturels dans la dignité de tous les êtres humains. 

Pensée critique
S’engager dans des activités avec un scepticisme réflexif. 

Respect de l’environnement
Démontrer son appréciation du milieu de vie en agissant pour le valoriser et le protéger. 

Rigueur 
Agir avec l’exactitude et la précision liées au professionnalisme. 

Transparence
Gérer la prise de décision pour que le processus et ses résultats soient vus et connus de toutes et de 

tous.
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3. Faits saillants
16 
régions touchées 
à travers le Québec

343 
institutions et 
organisations impliquées

26 ans
moyenne d’âge 
de l’équipe

32,5 ans
moyenne d’âge 
du conseil d’administration

46
bénévoles incroyables 

1 003
heures réalisées 
par les bénévoles

8
événements 
écoresponsables

85
articles publiés 
sur le site web

24
communiqués 
de presse émis

233
parutions 
dans les médias

15 541
personnes

3 552
personnes

4 046
personnes

1 464
personnes
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ENvironnement JEUnesse est constitué d’une 
assemblée générale, composée des membres 
de l’organisme, d’un conseil d’administration élu 
par cette assemblée, d’une équipe de travail, 
personnes employées et contractuelles, et de 
bénévoles. 

Le conseil d’administration d’ENvironnement 
JEUnesse est composé de 11 personnes. De 
plus, trois postes de membres observateur·trice·s 
sont réservés à des personnes de moins de 18 
ans afin d’encourager les jeunes à prendre part à 
la vie démocratique de l’organisme. 

4.1 Conseil d’administration 

Loïc de Fabritus, président 
David Morin, vice-président politique et 
communications
Sébastien Jodoin, vice-président gestion 
Eddy Pérez, trésorier 
Marie Legivre, secrétaire 
Hugue Asselin 
René Coignaud 
Alix Ruhlmann 
Erika Salem 
Laurence Williams

4.2 Personnes employées

Catherine Gauthier, directrice générale 
Raphaëlle Devatine, chargée de projet aux 
certifications 
Joé St-Germain, chargé de projet aux 
certifications
Florence Debellefeuille Dunberry, chargée de 
projet aux communications 
Naoko Mercier, chargée de projet en 
administration 
Andréanne Brazeau, chargée de communication 
(jusqu’en novembre 2019) 
Anne-Catherine Caron, chargée de projet aux 
événements (août à décembre 2019) 
Emmanuelle Mignacca, stagiaire (mai à octobre 
2019) 
Christine Dépatie, stagiaire (septembre à octobre 
2019)

4.3 Personnes contractuelles 

Geneviève Albert 
Thiago de Oliveira Gonçalves

4.4 Bénévoles 

D’une aide précieuse, ENvironnement JEUnesse 
tient à remercier des bénévoles d’exception : 

Hugue Asselin 
René Coignaud 
Loïc de Fabritus 
Sébastien Jodoin 
David Morin 
Jean-François Veilleux

4.5 Membres 

L’organisme compte 598 membres dans les 
catégories suivantes : 

• 304 personnes membres 
• 132 membres collectifs 
• 149 membres de la communauté étudiante 
• 10 membres honorifiques 
• 3 membres corporatifs

4. Équipe
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5. Porter la voix des jeunes
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Depuis la création des mouvements jeunesse 
pour le climat, les mobilisations se sont 
multipliées partout au Québec. Les jeunes ont 
montré aux gouvernements leur courage et leur 
détermination à exiger des actions à la hauteur 
de la crise climatique. L’une des mobilisations 
les plus marquantes a, sans aucun doute, été la 
marche pour le climat du 27 septembre 2019. La 
manifestation de Montréal, à laquelle participait 
Greta Thunberg, a été la plus grande dans le 
monde et dans l’histoire du Québec : un demi-
million de personnes ont marché dans les rues.

Par des grèves, des marches ou des moyens plus 
créatifs comme un examen sur les changements 
climatiques destiné au gouvernement, les jeunes 
ont exigé à maintes reprises la mise sur pied d’un 
programme d’éducation à l’environnement et à 
l’écocitoyenneté. L’adoption d’une loi climatique 
pour limiter le réchauffement planétaire à 1,5 °C 
et une plus grande transparence concernant 
les investissements publics pour qu’ils soient 
exempts d’énergies fossiles faisaient également 
partie de leurs revendications. 

Le 4 février 2020, afin que cette année en soit 
une d’action, les différents mouvements de 

la jeunesse, du secondaire à l’université, ont 
réuni leurs forces pour annoncer la création 
de la Coalition étudiante pour un virage 
environnemental et social (CEVES). La coalition 
revendique d’ailleurs un Plan national d’urgence 
pour la justice climatique auquel se rallie 
ENvironnement JEUnesse.

5.1 Programme Jeunes leaders pour 
l’environnement

Pour souligner son 40e anniversaire, 
ENvironnement JEUnesse a lancé le programme 
Jeunes leaders pour l’environnement qui vise 
à former et à soutenir une relève de jeunes 
ambassadeurs et ambassadrices pour le climat. 
La toute première cohorte était composée de 11 
jeunes de 16 à 31 ans, provenant de sept régions 
du Québec et présentant un engagement 
environnemental exceptionnel. 

Le programme Jeunes leaders pour 
l’environnement compte trois volets : une 
tournée de conférences, un projet collectif et 
une délégation aux négociations internationales 
sur le climat. Pour le premier volet, les jeunes 
ont offert des conférences sur la crise climatique 

« Le programme Jeunes leaders pour 
l’environnement permet la coopération entre 
des jeunes des quatre coins du Québec pour la 
réalisation d’un projet unificateur. » 

—Ruthbec Laau-Trépanier, jeune leader en 
environnement d’ENvironnement JEUnesse et 
étudiante au baccalauréat intégré en affaires 
publiques et relations internationales
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dans les écoles, cégeps, universités et milieux 
communautaires. La cohorte peut être fière 
d’avoir rencontré plus de 600 personnes en 
quelques mois seulement. 

Deuxièmement, les jeunes ont été animés par 
une volonté d’accélérer la transition écologique 
et la transformation sociale en proposant des 
modèles inspirants. C’est ainsi qu’est née 
l’exposition photographique « Dans notre 
face : les transitions » présentant des portraits 
d’individus qui vivent et s’engagent dans une 
démarche de transition sociale, culturelle, 
écologique ou politique.

5.2 Délégation jeunesse à la conférence 
de Madrid sur le climat

La délégation d’ENvironnement JEUnesse à 
la 25e conférence des parties à la Convention-
cadre des Nations unies sur les changements 
climatiques (CdP-25) était formée de cinq 
Jeunes leaders de 19 à 25 ans : Marie-Clarisse 
Berger, Sandrine Giérula, Félix Giroux Szarek, 
Léa Ilardo et Rodrigue Turgeon. Les membres 
de la délégation ont été sélectionnés pour leur 
implication environnementale exceptionnelle. 
ENvironnement JEUnesse a également offert des 
accréditations à des jeunes autochtones, Kijâtai-
Alexandra Veillette-Cheezo et Gary-Luc Martin, à 
la CdP-25. 

Les membres de la délégation d’ENvironnement 
JEUnesse à la CdP-25 ont observé les 
négociations, ont assisté à des conférences et 
des événements parallèles, ont rencontré des 
personnes représentantes des gouvernements, 
ont pris part à des conférences de presse et ont 

fait des interventions à la télévision, à la radio 
ou dans les journaux. Au total, la délégation a 
publié neuf articles et communiqués et obtenu 
environ 25 parutions dans les médias. 

En somme, cette expérience très formatrice 
a permis à la cohorte de contribuer à 
la mobilisation sur les plans locaux et 
internationaux, de renforcer leurs capacités 
de plaidoyer, leurs connaissances sur des 
thématiques variées – transition, énergie, droit, 
etc. – en plus de faire rayonner l’engagement 
et l’expertise des jeunes. La délégation a 
également suivi de près l’action du Québec 
et du Canada lors de ces négociations. Sur 
la base des témoignages des membres de 
la délégation à Madrid, la participation à la 
CdP-25 a véritablement été une expérience 
transformatrice.

5.3 Colloque annuel en environnement

Du 4 au 6 octobre 2019, ENvironnement 
JEUnesse tenait son grand colloque annuel 
au Cégep du Vieux Montréal. L’événement 
a accueilli près de 150 personnes provenant 
de 60 villes et de 14 régions du Québec ! Cet 
événement phare de l’organisme – qui a lieu 
chaque année depuis 1985 – présentait 21 
activités et conférences stimulantes avec près de 
50 personnes invitées et expertes. L’événement 
avait pour thème « 2030, c’est nous ! », en 
référence à la nécessité d’opérer une transition 
juste et équitable pour contrer les changements 
climatiques et s’y adapter. 

Les jeunes ont participé à quatre grandes 
conférences sur les thèmes de l’environnement, 

« La conférence de Madrid fut pour moi un moment très haut 
en émotions. La conférence est vraiment l’occasion de se 
découvrir des passions et de tisser des liens avec des gens. 
Aussi, je comprends mieux certains enjeux qui touchent les 
peuples les plus affectés par les changements climatiques. 
J’espère sincèrement être en mesure d’aider ces peuples 
dans ma future carrière, peu importe dans quoi je me 
dirigerai. » 

—Marie-Clarisse Berger, jeune leader en environnement 
d’ENvironnement JEUnesse et étudiante en Science politique
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«
Être à la CdP-25 représente 
un grand privilège, je 
ressens donc le besoin de 
partager mon expérience 
afin que d’autres puissent 
comprendre ce qui se 
passe. Cette expérience 
me pousse à me dépasser, 
à travailler encore plus fort 
et à étendre notre réseau 
afin d’inclure de nouvelles 
voix.

»
—Félix Giroux Szarek, 

jeune leader
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la justice et la participation citoyenne. Ils ont 
visionné des films du Wapikoni mobile sur les 
perspectives environnementales autochtones et 
échangé sur la discrimination et l’environnement, 
de même que sur l’Accord de Paris. 

Un ensemble d’ateliers pratiques étaient 
également offerts : le mode de vie zéro déchet, 
la relation entre les villes, la santé et les 
changements climatiques, les droits des animaux 
et des éléments naturels, la compensation 
carbone, l’engagement à l’école et les 
démarches étudiantes, ainsi que les poursuites 
juridiques pour le climat d’ENvironnement 
JEUnesse et de RAVEN ont été abordés.

Avec l’équipe d’ENvironnement JEUnesse, le 
ministère de l’Environnement et de la Lutte 
contre les changements climatiques, le ministère 
de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur 
et le Secrétariat à la jeunesse, les personnes 
présentes ont eu l’occasion de réfléchir aux 
manières de vivre à l’horizon de 2030. L’atelier de 
consultation a touché à plusieurs thématiques, 
allant de la consommation responsable à 

« Ce fut une super expérience pour moi. J’avais parcouru votre 
projet de mémoire la semaine dernière quand vous l’avez 
transmis aux personnes participantes. Je suis impressionné par 
votre effort de synthèse tout autant que par la qualité et la 
pertinence des recommandations. » 

—Philippe Bourke, président du Bureau d’audiences 
publiques sur l’environnement (BAPE)

la mobilité, en passant par les nouvelles 
habitudes de vie à adopter et l’éducation 
relative à l’environnement et à l’écocitoyenneté. 
Cet exercice a permis de présenter des 
recommandations dans le cadre de l’élaboration 
du Plan d’électrification et de changements 
climatiques et du prochain plan d’action 
quinquennal de la Politique québécoise de la 
jeunesse 2030 du gouvernement du Québec 
(voir encadré à la page 17).

5.4 Lettre ouverte d’opposition au 
projet minier de Teck Frontier 

Face au projet minier de la société pétrolière 
Teck Frontier, un projet aux impacts irréversibles 
et dramatiques pour l’environnement, 
ENvironnement JEUnesse et la Coalition 
étudiante pour un virage environnemental 
et social ont rédigé une lettre collective 
qui réclamait aux 37 ministres du Conseil 
des ministres du Canada de bloquer son 
approbation. Le 23 février 2020, l’entreprise 
décidait de retirer sa demande d’autorisation du 
projet.

« Nos jeunes ont beaucoup apprécié les présentations et les 
échanges avec tout le monde, jeune et adulte. J’ai trouvé 
de très belles idées brillamment articulées et un beau 
climat favorable au développement des échanges. Ce fut 
un superbe moment inspirant qui donne des ailes pour les 
projets. » 

—David Fath, animateur de vie spirituelle et d’engagement 
communautaire à l’École secondaire Antoine-Bernard
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6. Revendiquer la justice 
climatique



13

Les jeunes du Québec sont conscients de la 
crise climatique et sont préoccupés par les 
conséquences des changements climatiques sur 
leur vie. Le rôle de nos gouvernements, suivant 
la signature de l’Accord de Paris notamment, est 
d’adopter des cibles cohérentes avec la science 
du climat et des mesures climatiques ambitieuses 
pour protéger notre santé, notre sécurité et notre 
vie, et celle des générations futures. Le Canada 
n’y fait pas exception. 

Selon le Haut-Commissariat des Nations 
Unies aux droits de l’homme, « [d]u fait de 
leur métabolisme, de leur physiologie et de 
leurs besoins de développement particuliers, 
les enfants sont touchés de manière 
disproportionnée par les changements que subit 
leur environnement. […] Les jeunes enfants […] 
subissent plus lourdement les perturbations 
liées aux changements climatiques. » 
Dans son rapport spécial sur l’impact d’un 
réchauffement de 1,5 °C, le Groupe d’experts 
intergouvernemental sur l’évolution du climat 
identifie également les enfants comme étant 
parmi les personnes les plus vulnérables. 

Sachant que les effets de la crise climatique 
s’accentuent avec le temps, un enjeu d’équité 
intergénérationnelle est ainsi soulevé. Le 
principe d’équité intergénérationnelle nous 
rappelle que le futur des générations plus 
jeunes et celles à venir est compromis par les 
actions – ou l’inaction – des générations et des 
gouvernements actuels.

6.1 La toute première action collective 
pour le climat au Canada

Le 26 novembre 2018, ENvironnement 
JEUnesse, représenté pro bono par le cabinet 
Trudel Johnston & Lespérance, lançait la toute 
première action collective pour le climat au 
Canada… et dans le monde ! Après le dépôt de 
la demande d’action collective, l’étape suivante 
était de présenter cette demande d’action 
collective à un juge. 

Le 6 juin 2019, dans une salle bondée, 
ENvironnement JEUnesse présentait devant 
la Cour supérieure du Québec sa demande 
d’autorisation pour exercer une action collective 
au nom des jeunes du Québec de 35 ans et 
moins contre le Canada. 

ENvironnement JEUnesse allègue que le 
gouvernement du Canada brime les droits 
fondamentaux d’une génération, d’une part 
parce que sa cible de réduction de gaz à effet 
de serre n’est pas suffisamment ambitieuse pour 
éviter des changements climatiques dangereux 
et, d’autre part, parce que ses actions ne 
permettent pas l’atteinte de cette cible, pourtant 
déjà déficiente. 

Le 11 juillet 2019, la cour rendait son jugement. 
Sur les aspects fondamentaux, la cour nous 
donne raison : la cour reconnait que l’impact des 
changements climatiques sur les droits humains 
est une question justiciable et elle affirme que 
les actions du gouvernement en matière de 
climat sont assujetties aux Chartes canadienne et 
québécoise des droits et libertés. 

« Notre avenir est véritablement menacé. Nous n’avons d’autre 
choix que de tenter toutes les voies possibles, que ce soit 
devant les tribunaux – avec une poursuite climatique contre 
le Canada, dans la rue, dans des projets locaux ou dans 
l’élaboration des plans gouvernementaux. Sur une planète 
où la température globale se réchauffe de seulement 
1,5 °C, les impacts sont effrayants. Il faut agir maintenant, 
en respect des droits humains, des jeunes générations et 
celles à venir, en plus de garantir les droits des peuples 
autochtones. » 

—Catherine Gauthier, directrice générale d’ENvironnement 
JEUnesse
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Cependant, la cour refuse d’accorder 
l’autorisation de poursuivre l’action collective en 
défendant que nous ne devrions pas défendre 
les moins de 18 ans et que notre limite de 35 ans 
serait arbitraire. Or, à l’international, on observe 
une tendance inverse où les enfants doivent avoir 
accès à la justice dans le domaine climatique. 
ENvironnement JEUnesse porte la cause en 
appel et sera de nouveau devant les tribunaux, 
cette fois devant la Cour d’appel du Québec.

6.2 Affaire Volkswagen : une victoire 
historique pour l’environnement 

Dans la foulée du scandale « dieselgate », 
ENvironnement JEUnesse et le Centre québécois 
du droit de l’environnement (CQDE) sont 
intervenus devant la Cour suprême du Canada le 
13 novembre 2019 afin de défendre l’importance 
qu’une action collective opposant l’Association 
québécoise de lutte contre la pollution 
atmosphérique (AQLPA) au constructeur 
automobile Volkswagen soit autorisée. 

Avec l’appui pro bono du cabinet d’avocats 
Trudel Johnston & Lespérance, ENvironnement 
JEUnesse et le CQDE ont défendu qu’il n’est 

pas requis de démontrer l’existence d’un 
préjudice afin de pouvoir conclure à une 
atteinte intentionnelle au droit de vivre dans 
un environnement sain et respectueux de 
l’environnement. 

Après l’audition, les juges se sont retirés pour 
revenir une heure plus tard avec la décision : 
la cour rejette l’appel à la majorité. L’AQLPA 
remporte ainsi une victoire historique face 
à Volkswagen qui tentait d’échapper à une 
poursuite pour avoir sciemment violé les lois 
environnementales du Québec. 

La Cour suprême du Canada est venue confirmer 
que les citoyens et citoyennes peuvent utiliser 
l’action collective pour défendre le bien 
commun, la protection de l’environnement et de 
la biodiversité. 

Dans le contexte de la crise climatique, où 
les impacts climatiques affectent toutes les 
personnes, toutes les générations, l’action 
collective est un puissant outil de justice sociale 
et de justice environnementale.

« La pollution de l’environnement affecte toutes 
les personnes, toutes les générations. L’action 
collective est un puissant outil de justice sociale 
et de justice environnementale. Si on attend 
que la crise climatique ou que la destruction de 
l’environnement nous atteigne toutes et tous 
individuellement, il sera trop tard pour agir et 
protéger notre avenir. » 

—Catherine Gauthier, directrice générale
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6.3 Consultations et débats publics

L’organisme a multiplié les efforts pour porter 
la voix des jeunes auprès des instances 
décisionnelles avec une participation soutenue 
aux consultations et aux débats publics. 

Dans le cadre du projet de modification du Plan 
métropolitain de gestion des matières résiduelles 
2015-2020 de la Communauté métropolitaine de 
Montréal, ENvironnement JEUnesse a déposé 
un mémoire le 17 mai 2019… de manière plutôt 
originale ! Au nom d’ENvironnement JEUnesse, 
la directrice générale, Catherine Gauthier, a 
présenté les grandes lignes du mémoire aux 
commissaires. Elle en a d’ailleurs profité pour 
montrer des échantillons de déchets amassés 
lors d’une corvée de nettoyage de l’École 
d’éducation internationale de Laval, rappelant 
notamment l’importance de la réduction des 
déchets à la source. 

Le 1er juin 2019, Oxfam-Québec, en partenariat 
avec ENvironnement JEUnesse, la Fondation 
Filles d’action et le comité jeunes de la 
Fédération des travailleurs et travailleuses du 
Québec, a organisé une consultation auprès de 
jeunes de 16 à 35 ans afin d’encourager leur 
participation citoyenne et de leur permettre de 
se faire entendre à Ottawa sur les enjeux qui 
les préoccupent dans le cadre des élections 
fédérales. 

Le 27 juin 2019, le Conseil régional de 
l’environnement de la Capitale-nationale, 
ENvironnement JEUnesse, Équiterre, La 
Fondation David Suzuki, Greenpeace, Le Pacte, 
Trajectoire Québec et Vivre en Ville ont dénoncé 

le projet de tunnel entre Lévis et Québec. Le 3e 
lien représenterait un gaspillage pharaonesque 
de fonds publics, en plus d’être incohérent avec 
la protection de l’environnement. 

D’après un sondage Angus Reid commandé 
par ENvironnement JEUnesse et publié le 26 
septembre 2019, près des trois quarts des 
Canadiens et Canadiennes (72 %) et 86 % de la 
population québécoise se disent en accord avec 
les revendications des jeunes qui manifestent 
partout dans le monde pour réclamer des gestes 
immédiats et déterminants pour lutter contre les 
changements climatiques et sauver la planète. 
Ces résultats démontrent bien que la très grande 
majorité appuie les revendications des jeunes 
générations. 

Tout au long de l’automne, ENvironnement 
JEUnesse s’est positionné contre le vaste projet 
de pipeline de gaz naturel de GNL Québec. 
Plus particulièrement en réaction au dépôt du 
projet de loi sur la réforme du Fonds vert par le 
gouvernement du Québec le 31 octobre 2019, 
ENvironnement JEUnesse a dénoncé que le 
gaz naturel soit présenté comme une « énergie 
de transition ». Le projet de GNL Québec 
représenterait 7,8 Mt CO2 éq. seulement pour 
produire le gaz dans l’Ouest, soit 10 % des 
émissions actuelles de la province. 

Le 10 décembre 2019, dans le cadre du 
renouvellement de la Stratégie d’action jeunesse 
du Secrétariat à la jeunesse du Québec, 18 
groupes jeunesse – dont ENvironnement 
JEUnesse – ont lancé une déclaration pour 
la Stratégie d’action jeunesse. Les groupes 
demandent au gouvernement du Québec 

« Pour moi, l’implication sur le conseil d’administration 
d’ENvironnement JEUnesse me permet de mieux 
comprendre les dynamiques et les mécanismes de prise 
de décision d’un organisme. Ça me permet également 
de faire valoir mon opinion au sein d’un organisme qui a, 
selon moi, une mission extrêmement importante. » 

—Alix Ruhlmann, administratrice du conseil 
d’administration d’ENvironnement JEUnesse
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d’opérer une transition écologique porteuse de 
justice sociale. La lutte contre la crise climatique 
doit être une occasion de réduire les inégalités 
sociales, systémiques, démographiques et 
économiques. 

Le 20 février 2020, alors que le projet de loi 
44 sur la gouvernance climatique faisait l’objet 
d’une étude détaillée à l’Assemblée nationale, 
les jeunes de la délégation à la CdP-25 ont 
demandé au gouvernement d’y intégrer un 
« réflexe climat et générations futures ». Ce 
« réflexe » permettrait d’imposer à tous les 
ministères la production d’une analyse d’impact 
sur le climat et les générations futures pour 
chaque politique, stratégie et règlement. 

Le 27 février 2020, dans un mémoire 
présenté dans le cadre des consultations sur 
le programme d’études Éthique et culture 
religieuse, ENvironnement JEUnesse – avec 
l’appui de la Coalition étudiante pour un virage 
environnemental et social – a proposé cinq 
recommandations clés : 

1. Viser le développement de la pensée critique 
et l’engagement afin d’éviter que les jeunes 

« En m’impliquant sur le conseil d’administration 
d’ENvironnement JEUnesse, j’en ai appris 
davantage sur le fonctionnement d’une 
organisation et sur plusieurs dossiers 
environnementaux, en plus de rencontrer des 
personnes exceptionnelles. » 

—David Morin, vice-président du conseil 
d’administration d’ENvironnement JEUnesse

ne se retrouvent à être qu’une courroie de 
transmission pour des solutions imposées par 
autrui ; 

2. Valoriser plusieurs savoirs : savoirs, savoir-
faire et savoir-être ; 

3. Développer le pouvoir agir collectif à travers 
l’implication des jeunes au sein de leur école, 
de leur communauté locale et dans les lieux 
décisionnels ; 

4. Faire de l’école un modèle en matière 
d’écoresponsabilité à travers la mise en 
place de solutions concrètes, en favorisant le 
contact et l’expérimentation des jeunes avec 
la nature ; 

5. Et soutenir le corps enseignant et varier les 
approches en intégrant un apprentissage axé 
sur la discussion, le contact avec la nature, 
la pédagogie du jeu et de l’imaginaire par 
exemple.

Le 10 mars 2020, ENvironnement JEUnesse a 
réagi au budget du gouvernement du Québec. 
Ce n’est ni un budget qui répond à l’urgence 
climatique, ni un budget qui permette de 
transformer notre société pour assurer un avenir 
viable pour toutes les générations et celles à 
venir.
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Vision de la jeunesse pour 2030 

La vision de la jeunesse, telle qu’exprimée par 
les jeunes au colloque annuel d’ENvironnement 
JEUnesse, peut être énoncée à travers neuf 
points principaux. Ceux-ci touchent à la mobilité, 
à l’énergie, à l’alimentation, à la gestion des 
matières résiduelles, aux milieux de vie, au 
sentiment de communauté, au système politique 
et économique, à l’éducation, à la citoyenneté et 
au rôle des jeunes dans la transition. 

1. Une plus grande place à l’éducation relative à 
l’environnement

Les jeunes recommandent d’allouer des fonds 
pour des sorties liées à l’environnement en 
nature, développer l’attachement émotionnel 
à la nature dès la petite enfance, reconnaître le 
rôle et encourager les « Forest Schools » — un 
modèle de formation en plein air — et les rendre 
plus accessibles, intégrer les savoirs ancestraux, 
traditionnels et autochtones, en plus de notions 
sur l’environnement dans le cursus scolaire.

2. Une société axée sur la décroissance 

La jeunesse demande d’arrêter le capitalisme 
à tout prix, d’aller au-delà de la croissance 
économique comme objectif de société. Elle 
souligne qu’il faut arrêter d’exploiter des 
territoires qui ne nous appartiennent pas, soit les 
territoires autochtones non cédés. 

3. La fin des énergies fossiles 

Au niveau de l’énergie, les avis sont unanimes : il 
faut interdire tout nouveau projet d’exploitation 
des énergies fossiles, de même que toute 
infrastructure à forte émission de gaz à effet de 
serre. 

4. Une réduction à la source marquée 

Il faut s’attaquer à la mode et à la consommation 
éphémères et exiger une plus grande 
responsabilité environnementale des entreprises. 
Les biens doivent tenir compte de critères de 
durabilité, de réparabilité, en plus d’éliminer les 
emballages : « On demande au gouvernement 
d’ordonner aux fabricants de gérer leurs produits 
et leurs déchets. » 

5. Une mobilité « plus » 

Pour les jeunes, « les transports actifs et collectifs 
doivent être “plus” beaucoup de choses » : les 
tarifs des transports collectifs doivent être plus 
abordables et plus variés, la promotion des 
transports actifs doit être accentuée et l’accès 
aux moyens de transport durables doit être 
améliorée, notamment pour les populations en 
région et les personnes en situation de handicap. 

6. Une alimentation sobre en carbone 

En 2030, les produits biologiques, de saison 
et locaux sont la norme, l’alimentation 
végétarienne, végétale et moins transformée 
est privilégiée, les produits d’origine animale 
sont taxés et le secteur de l’agriculture a tourné 
le dos aux pesticides et engrais détruisant 
l’environnement. 

7. Un milieu de vie vert et respectueux de la 
nature 

Les propositions des jeunes sont nombreuses 
pour améliorer notre relation à la nature : 
reconnaissance juridique de la nature, meilleure 
protection des espèces menacées, conservation 
de la biodiversité, accès gratuit aux espaces 
naturels, bâtiments carboneutres, verdissement 
des lieux publics et des milieux urbains, 
réduction de l’étalement urbain, etc. 

8. Une société de partage et d’entraide 

Les jeunes proposent d’accroître le partage 
des biens et des espaces afin de favoriser la 
montée d’une société inclusive, empathique et 
non raciste, ce qui inclut la vie en coopérative, 
le partage d’outils et de lieux communs, des 
programmes d’aide dédiés aux personnes 
démunies et la valorisation des relations 
intergénérationnelles. 

9. Les jeunes au cœur de la transition 

Les jeunes souhaitent être au centre des 
projets, participer et être intégrés aux processus 
décisionnels, tout en ayant la conviction d’avoir 
un réel impact, de réaliser des projets concrets. 
« Quand on parle de citoyenneté, on ne pense 
qu’au vote. […] Plein de gens n’ont pas le droit 
de vote, dont les jeunes. »
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7. Accompagner les 
institutions
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Les institutions et les milieux de l’éducation 
jouent un rôle primordial dans la formation 
de citoyennes et citoyens soucieux de leurs 
milieux et capables d’apporter des solutions aux 
problèmes collectifs, dont la crise climatique. Ces 
milieux sont porteurs de sens pour les jeunes, 
parce qu’ils les expérimentent au quotidien. 
Selon une étude menée par ENvironnement 
JEUnesse, les pratiques environnementales 
des établissements inciteraient une partie de la 
communauté étudiante à modifier certains de 
leurs comportements. 

Par ses programmes d’accompagnement et 
de certification de même que son Service 
d’éducation environnementale ou ses concours, 
ENvironnement JEUnesse accompagne les 
institutions – des milieux de la petite enfance aux 
établissements collégiaux – dans la mise en place 
de pratiques plus écologiques. 

Les programmes CPE durable et Cégep 
Vert du Québec facilitent la mise en œuvre 
d’une gestion plus durable et favorisent ainsi 
l’émergence d’une société écocitoyenne. La 

participation effective des jeunes est au cœur 
des programmes : les jeunes font partie des 
activités, de la prise de décision à travers 
les comités d’action et de concertation en 
environnement au niveau collégial et même 
de l’évaluation. Par exemple, le comité 
aviseur, qui a pour responsabilité d’analyser 
les candidatures et de recommander ou non la 
certification des établissements, regroupe des 
personnes expertes, des organisations œuvrant 
en éducation relative à l’environnement et des 
membres jeunesse. 

Outre l’accompagnement, les programmes CPE 
durable et Cégep Vert du Québec proposent 
des événements de formation et de réseautage, 
des activités, des conférences et un accès à une 
multitude de ressources en ligne.

7.1 Programme Cégep Vert du Québec

Le programme Cégep Vert du Québec favorise 
l’engagement et l’implication d’une population 
collégiale, tant étudiante que professionnelle, 
à une démarche de gestion durable à long 

« Le réseau Cégep Vert du Québec représente plus de 15 ans 
d’expertise. Le programme d’accompagnement et de certification 

environnementale est spécifique au milieu collégial et collé sur 
nos réalités. Ce programme a permis aux cégeps participants 
de se structurer, d’encadrer et soutenir leurs pratiques, de 
les évaluer et de les faire rayonner. Cette certification est 
tout aussi unique que primordiale. Elle permet cet espace 
commun, ce lieu d’échanges, de partages et d’entraide. 
Ensemble, nous faisons de ce réseau une réussite. » 

—Maya de Cardenas, technicienne en environnement au 
Cégep Édouard-Montpetit

« La grande force d’ENvironnement JEUnesse est son réseau ! 
Travailler pour l’environnement peut parfois être difficile et 
démoralisant. Or, le partage d’informations, de pratiques, 
d’expertises et d’expériences rend notre vocation beaucoup 
plus facile et surtout, plus motivante. Nous sommes très bien 
servis également par l’équipe sympathique et compétente ! »

—Joey Leckman, conseiller en développement durable au 
Cégep de Saint-Jérôme
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terme et qui intègre de bonnes pratiques à 
toutes les facettes de ses activités. Cégep 
Vert du Québec reflète aussi la volonté de 
l’établissement à contribuer à la formation d’une 
jeunesse écocitoyenne responsable et engagée 
en l’impliquant dans les processus décisionnels, 
comme le comité d’action et de concertation en 
environnement. 

Le programme Cégep Vert du Québec, c’est : 

• 28 établissements collégiaux certifiés dans 8 
régions du Québec ; 

• Près de 65 000 membres de la communauté 
étudiante ; 

• Plus de 800 activités, formations et projets 
réalisés en une seule année ! 

Quelques projets se sont d’ailleurs démarqués 
dans le réseau. Le Collège Dawson a entrepris 
une mesure drastique pour lutter contre les 
changements climatiques : il s’engage à rester 
carboneutre pour toujours et à compenser ses 
émissions. 

Le projet « Dons d’ordinateurs, deuxième vie » 
(DO2) au Collège Montmorency permet de 

récupérer, de remettre à neuf et de redistribuer 
des ordinateurs aux personnes dans le besoin. 

Enfin, le concours « Ma Classe Verte » du Collège 
Shawinigan encourage les écoles primaires de la 
Commission scolaire de l’Énergie à déployer des 
initiatives originales en développement durable. 

Pour préparer la rentrée scolaire, le réseau 
Cégep Vert du Québec a réuni des membres 
du réseau, du personnel enseignant et de 
la communauté étudiante pour une retraite 
stratégique en mai 2019. Lors de ce lac-à-
l’épaule, nous avons abordé la mobilisation 
climatique et la psychologie du changement de 
comportement. 

En septembre 2019, le Collège Dawson a 
accueilli la journée de remise des certificats qui 
a permis de planifier les activités entourant la 
grande marche pour le climat du 27 septembre 
2019. 

En février 2020, le Cégep Garneau a réuni 
les membres du réseau pour un rendez-vous 
intercollégial sous les thèmes de la gestion des 
matières résiduelles et de la mobilité durable.

« C’est vraiment précieux ce qu’a créé 
ENvironnement JEUnesse avec Cégep Vert du 
Québec. » 

—Michel Rondeau, Cégep de Saint-Laurent
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7.2 Programme CPE durable

Le programme CPE durable est la seule 
démarche intégrée en développement durable 
reconnue par le ministère de la Famille. De 2019 
à 2020, le programme a connu un nombre record 
d’inscriptions ! Il a également été marqué par 
quelques nouveautés : l’ajout d’un critère de 
communication environnementale, un nouvel 
outil pour la réalisation d’un bilan exhaustif, 
un outil permettant de dresser un diagnostic 
amélioré et des rencontres de suivi pour faciliter 
la progression tout au long de l’année. 

Le programme CPE durable, c’est : 

• 48 établissements certifiés dans 13 régions 
du Québec ; 

• 91 milieux de la petite enfance engagés, 
dont un CPE autochtone à Obedjiwan ; 

• 202 actions en développement durable 
réalisées dans le cadre de la démarche. 

Des établissements ont réalisé plusieurs activités 
originales. La semaine sans jouet du CPE Vire-

Crêpe à Lévis a stimulé la créativité des enfants 
et du personnel éducateur, tout en donnant une 
deuxième vie aux matières récupérées.

Le CPE La Relève Vaudreuil-Soulanges à 
Vaudreuil-Dorion a créé une véritable forêt 
nourricière à vocation éducative en plantant 27 
arbres, arbustes, bleuetiers. 

Le CPE La Petite-Patrie à Montréal a fabriqué 850 
savons ! Le projet Savonnette est une alternative 
économique aux savons industriels souvent 
vendus dans des contenants de plastique. 

La journée de formation et de réseautage du 
1er mai 2019, organisée en collaboration avec 
le Regroupement des CPE de la Montérégie, 
visait à outiller les membres du réseau sur 
l’alimentation durable. 

À la remise des certificats le 6 novembre 2019, 
ENvironnement JEUnesse a offert une formation 
sur la communication environnementale et 
présenté son affiche et sa vidéo promotionnelles.

« Pour nous, c’était important d’inscrire nos enfants dans un 
CPE durable parce qu’on voulait avoir une continuité et une 
cohérence entre ce qu’on fait à la maison et ce qu’on a au 
CPE. » 

—Pauline Huet, parent au CPE Tortue têtue

« C’est quand même une fierté de saisir que moi, en tant 
que parent, je suis en train de faire un pas pour que les 
prochaines générations aussi s’amusent et puissent en 
profiter. » 

—Natalia Martinez, parent au CPE La Petite Patrie
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7.3 Concours de recyclage de piles

Le 27 août 2018, ENvironnement JEUnesse et 
Appel à Recycler lançaient la troisième édition 
du concours de recyclage de piles réunissant 
plus de 278 écoles, cégeps et collèges à travers 
le Québec. Pour l’année 2018-2019, c’est donc 
238 700 élèves, étudiants et étudiantes qui 
ont permis une collecte impressionnante de 40 
tonnes de piles et de batteries. 

L’objectif du concours est non seulement de 
détourner plusieurs tonnes de piles et batteries 
des sites d’enfouissement, mais aussi d’informer, 
d’éduquer et de sensibiliser la jeunesse 
québécoise à les recycler de façon responsable 
et sécuritaire. 

Au total, ce sont 11 750 $ de bourses qui ont été 
remises afin de récompenser les établissements 
participants. Le grand prix d’une valeur de 
2 000 $ a été remporté par l’École St-Patrick’s 
Elementary & A.S. Johnson High School à 
Thetford Mines. Les 243 élèves de l’école ont 
réussi à amasser un total de 4019,1 kg de piles et 
de batteries. 

7.4 Service d’éducation 
environnementale 

Le Service d’éducation environnementale 
d’ENvironnement JEUnesse s’adresse aux milieux 
de l’éducation, de la petite enfance aux jeunes 
leaders, en passant par les écoles et cégeps : 
une offre de conférences et d’ateliers, des idées 
d’activités et des guides clés en main, de même 
que notre grand colloque annuel. 

Pour une deuxième année, le Service 
d’éducation environnementale a misé sur 
plusieurs collaborations avec Équiterre, Jeux 
WASA, Incita et la Corporation de protection 
de l’environnement de Sept-Îles (CPESI). 
ENvironnement JEUnesse et le Conseil 
québécois des événements écoresponsables du 
Réseau des femmes en environnement se sont 
aussi associés pour créer un guide pratique sur 
les alternatives aux articles à usage unique.

Depuis l’automne 2019, les membres de la 
cohorte Jeunes leaders pour l’environnement 
ont offert des conférences sur la crise climatique, 
rejoignant plus de 600 personnes.

« Les jeunes d’aujourd’hui sont bien conscients 
que le recyclage est important pour plusieurs 
raisons et éviter le gaspillage des ressources en 
est une de taille. Avec ce concours de recyclage 
de piles, nous mettons en lumière qu’il est à la 
fois accessible, simple et efficace de poser le bon 
geste. » 

—Stéphanie Foster, Chef de Service Marketing 
Canada chez Appel à Recycler
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8. Fêter les grands 
moments !
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Cette année, ENvironnement JEUnesse fêtait 
ses 40 ans ! L’organisme a d’ailleurs soufflé ses 
bougies véganes et sans pétrole entouré d’une 
cinquantaine de membres, de bénévoles et 
de proches, lors de son assemblée générale 
annuelle du 3 juin 2019. 

8.1 De Montréal à Trois-Rivières… sur 
deux roues !

Pour célébrer les 40 ans d’ENvironnement 
JEUnesse, une randonnée à vélo a été organisée 
de Montréal à Trois-Rivières – ville où a été 
fondé l’organisme le 13 septembre 1979, 
rappelant ainsi les randonnées à vélo historiques 
de l’organisme. Le 13 septembre 2019, une 
délégation composée de huit membres de 
l’équipe et bénévoles ont donc parcouru un 
total de 150 km en vélo. Pour célébrer l’arrivée 
des huit cyclistes à destination, une soirée 
sous le thème de la justice climatique a permis 
d’aborder les enjeux environnementaux sous 
plusieurs angles allant des luttes autochtones, 
à l’équité entre les pays du Nord et du Sud, en 
passant par le spécisme. 

8.2 Salon des artisans récupérateurs

Du 29 novembre au 1er décembre 2019, 
ENvironnement JEUnesse déployait la 14e 
édition du Salon des artisans récupérateurs, un 
marché faisant la promotion de la réduction des 
déchets et de la consommation responsable 
et locale dans le temps des fêtes. Plus de 
4 000 personnes ont pu découvrir les multiples 
créations, des articles de cuisine aux bijoux, 
en passant par les décorations et articles de 
mode, de 35 artisans et artisanes aux pratiques 
écologiques. L’événement a connu une 
couverture exceptionnelle dans les médias, 
apparaissant près de 50 fois dans les journaux, à 
la télévision et à la radio. 

L’organisation du Salon des artisans 
récupérateurs visait plusieurs critères 
d’écoresponsabilité. En effet, les entreprises 
et coopératives sont sélectionnées selon des 
critères rigoureux, dont une composition 
moyenne d’au moins 80 % de matières et 
matériaux récupérés. Les fournisseurs sont 
choisis pour la qualité de leur engagement 
environnemental de même que pour leur 

La délégation cycliste le matin de son départ à Montréal vers 
Trois-Rivières.
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«
Le Salon des artisans 
récupérateurs a 
été une super belle 
expérience pour moi ! 
Le public est sensibilisé 
à l’environnement, on 
partage des valeurs 
semblables, ça fait du bien 
de vivre cette connexion. 
Merci pour l’organisation, 
j’ai été choyée ! 

»
—Geneviève Chloé 

Delage, artisane
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proximité avec le lieu d’exposition, et une 
gestion écologique des matières résiduelles est 
en place tout au long de l’événement à la Maison 
du développement durable, un bâtiment certifié 
LEED Platine. 

Cette année, des visites gratuites du bâtiment 
étaient organisées en collaboration avec 
Hydro-Québec et la Maison du développement 
durable. Pour une troisième année consécutive, 
Vincent Daoust a remporté le prix Coup de 
coeur décerné par le public. L’artiste crée 
notamment des oiseaux colorés faits à partir de 
vieilles bonbonnes de propane et des « aimants 
bibittes ».

8.3 L’équipe déménage dans Rosemont 

En août 2019, ENvironnement JEUnesse a 
déménagé ses bureaux dans l’arrondissement 
Rosemont–La-Petite-Patrie. Pour l’organisme, 
il n’était pas question que déménagement 
rime avec montagne de déchets. Grâce à une 
planification rigoureuse, l’équipe s’est assurée 
d’opter pour un déménagement tendant vers le 
zéro déchet en valorisant la réduction à la source 
et la réutilisation. 

En amont du déménagement, l’équipe a réalisé 
un exercice de désencombrement de son bureau 
afin de ne conserver que ce dont elle avait 
besoin et ainsi limiter les impacts du transport 
des articles superflus. Ceux-ci ont d’ailleurs 
été donnés à des organismes communautaires 
en environnement et à Renaissance. Pour le 
transport des biens, l’utilisation de bacs robustes 
durables plutôt que des boites de carton a été 
privilégiée. L’organisme a considéré collaborer 
avec une entreprise de déménagement qui 
opère à vélo, mais l’option a dû être écartée en 
raison du dénivelé trop important du trajet.

L’équipe n’a pas succombé à la tentation du 
neuf, souvent synonyme de surconsommation, et 
a plutôt conservé son mobilier. Par exemple, les 
anciens bureaux vivent une seconde vie en les 
juxtaposant pour créer la table de réunion. Les 
chaises de travail et de réunion que l’équipe a 
dénichées sont des restants d’inventaire ou des 
produits invendus en raison de défauts mineurs. 
Bref, rien n’est perdu et tout se transforme ! 

8.4 Des mentions de reconnaissance 

L’organisme Jour de la Terre, en partenariat avec 
ENvironnement JEUnesse et Établissement vert 
Brundtland, a décerné le prix Porteur d’espoir 
2019 à Rodrigue Turgeon. Originaire d’Amos, il 
s’est démarqué grâce à son implication bénévole 
dans la protection de l’esker Saint-Mathieu-Berry, 
menacé par un projet minier. 

Il a cofondé le Comité citoyen pour la protection 
de l’esker et en est maintenant coporte-parole. 
Au secondaire, il a mis un terme à l’utilisation 
d’ustensiles jetables à la cafétéria de son école. 
Il a fondé la Solidarité étudiante contre les 
oléoducs, conduisant l’Université de Sherbrooke 
à s’engager dans la voie du désinvestissement 
des énergies fossiles. 

Dans la dernière année, il a également rejoint 
la cohorte Jeunes leaders pour l’environnement 
d’ENvironnement JEUnesse. Bravo Rodrigue 
pour ton engagement ! 

Le 11 juin 2019, le Réseau des femmes en 
environnement célébrait son 20e anniversaire 
en grand. Pour l’occasion, l’organisme a rendu 
hommage à cinq femmes pour leur apport 
exceptionnel au milieu de l’environnement et du 
développement durable québécois. 

L’une de ces femmes récompensées est la 
directrice générale d’ENvironnement JEUnesse, 
Catherine Gauthier, qui a déjà dédié la moitié 
de sa vie à l’environnement ! Luce Balthazar, 
Marie-Ève Maillé, Maude Prud’homme et 
Anne-Marie Saulnier ont également été 
récompensées. Félicitations à toutes ces femmes 
exceptionnelles ! 

Pour une deuxième année consécutive, 
Appel à Recycler décernait à ENvironnement 
JEUnesse le prix « Chef de file en durabilité » 
remis aux organisations qui ont fait preuve d’un 
engagement exceptionnel envers le recyclage 
des piles et d’une collecte de piles parmi les plus 
grandes au Québec.
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9. Partenariats et 
collaborations

Partenaires financiers

Ministère de l’Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques
Fonds de solidarité FTQ

Caisse de dépôt et de placement du Québec
Appel à Recycler

Arrondissement Ville-Marie
SODEC

RECYC-QUÉBEC
Association canadienne pour les Nations Unies 

Desjardins 
Emplois d’été Canada 

MRC de Vaudreuil-Soulanges 
Ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur 

Secrétariat à la jeunesse

Collaborations

Association générale étudiante du Cégep du Vieux Montréal 
Au Pain Doré 

Brûlerie Santropol 
Cégep du Vieux Montréal 

Cégep Garneau 
Collège Dawson 

Équiterre 
Journal Métro 

Maison du développement durable 
Regroupement des centres de la petite enfance de la Montérégie 

Réseau des femmes en environnement 
SUCO 

Trudel Johnston & Lespérance 
William.coop
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